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[1] Je ne sais pas si la commission Charbonneau va accoucher d’une souris mais j’aimerais bien que la 
population sache parfaitement quel est le "schéma" (la manière d’être), le "cadre global", la "façon" intrinsèque 
dont ses membres opèrent. On en a une très bonne description dans le petit livre de Michel Bounan intitulé 
"Logique du terrorisme", publié aux Éditions Allia (voir ici :http://www.editions-allia.com/fr/li...) , quand il 
compare le terrorisme d’État à la "tenaille mafieuse" qui est une forme de terrorisme sur les populations dont 
l"objectif est de créer une "menace" réelle pour imposer ses propres services de "protection". 
[2] Au début, dit-il, la Mafia historique était au service des grands propriétaires terriens siciliens et s’opposait au 
développement du capitalisme industriel et financier qui menaçait de les ruiner en s’attaquant à la rente foncière. 
La Mafia, formée de gangsters et d’anciens policiers au service de ces grands propriétaires s’est donc efforcée, 
au début d’éliminer pratiquement l’État légal dans ses attributions gouvernementales, administratives, judiciaires 
et policières et d’assurer elle-même ces fonctions au seul profit de l’ordre ancien. On en a une bonne description 
dans le film italien Baaria. Voir ici : http://fr.wikipedia.org/wiki/Baar%C3%ACa 
[3] Pour réaliser ces deux tâches, poursuit Bounan, la Mafia a dû convaincre brutalement les populations 
d’accepter sa protection et son gouvernement occulte en échange de leur soumission, c’est-à-dire d’un système 
d’imposition directe et indirecte sur toutes les transactions commerciales lui permettant de financer son 
fonctionnement et son expansion. Pour cela elle a organisé systématiquement des attentats terroristes contre les 
individus et les entreprises qui refusaient sa tutelle et sa justice. C’était donc déjà la même officine qui organisait 
la protection contre les attentats et les attentats pour imposer sa protection. Le recours à une autre justice que la 
sienne était sévèrement réprimé de même que toute révélation intempestive sur son fonctionnement et sur ses 
opérations. 
[4] Il poursuit en disant que la réussite de la Mafia a été telle qu’elle a survécu aisément à la disparition de ses 
premiers maîtres historiques. Entreprise de gouvernement, dit-il, elle s’est imposée par les mêmes méthodes 
terroristes dans les bas-fonds des grandes villes américaines où elle s’est emparée en outre des commerces 
habituellement contrôlés par l’État - interdits ou réservés - le tabac, l’alcool, les drogues, les jeux de hasard, la 
prostitution, qui allait lui procurer un enrichissement considérable. 
[5] Mais, poursuit-il, ce nouvel empiétement dans un domaine pratiquement étatique n’allait pas être le dernier. 
En même temps qu’elle concurrençait l’État légal, la Mafia commençait à conquérir par les mêmes procédés 
terroristes, mais aussi au moyen de ses nouvelles richesses, certains postes administratifs et gouvernementaux. 
Ces positions lui permirent d’abord de paralyser toute action judiciaire, économique ou législative dirigée contre 
elle-même et, ultérieurement, de se moderniser en contrôlant de nouveaux domaines, - construction, armement, 
énergie- après avoir abattu les vieux cadres déchus de l’ancienne Mafia et leurs méthodes archaiques. 
[6] Ce furent, dit-il, les premiers procès retentissants contre la Mafia et aujourd’hui encore, chaque fois qu’on 
entend parler d’opération policière d’envergure contre "l’honorable société", on peut être assuré qu’il s’agit de sa 
modernisation et de l’élimination de vieilles ganaches qui n’ont pas compris que l’État était désormais 
"respectable". 
[7] Durant les années 1970, à l’époque de la SECO, la Mafia était présente, chez nous, entre autres, dans le 
commerce de la viande avariée. 30 ans plus tard, elle s’est modernisée et elle est présente dans la construction et 
ailleurs. Est-elle en train déjà de se recycler dans d’autres secteurs d’activités plus profitables et moins risquées ? 
Car ne vous y trompez point. Le trait caractéristique de la Mafia, c’est le veau d’or de l’Argent et le Profit, son 
pouvoir sur les populations et sa violence. 
[8] Intéressant tout cela, n’est-ce pas ? 
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